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 Dimanche Ordinaire Année A 

 

Lecture du livre des Lévites Lv 19,1-2,17-18 
 

1 Le Seigneur parla par-devers Moise pour dire : 

2 « Parle par-devers toute la communauté des fils d’Israël, 

et tu diras par-devers eux : 

*Saints vous adviendrez, 

car (je suis) saint, moi le Seigneur votre Dieu*.  Lv 20,7.26 ; 11,44-45 ; 21,8 ; 1 Pi 1,15-16 

3 Vous craindrez chacun sa mère et son père,   

et vous garderez mes sabbats : 

(c’est) moi, le Seigneur votre Dieu. 
 

(3-15 : autres lois, déjà connues, mais envisagées maintenant  

sous l’angle de la sainteté dans les relations avec le prochain.) 
 

16 Tu ne feras pas aller le colportage dans tes peuples, 

 et tu ne te-tiendras pas debout contre le sang de ton prochain : 

(c’est) moi, le Seigneur. 

17 Tu ne haïras pas ton frère dans ton cœur : 

réprimander tu réprimanderas ta population, 

et (ainsi) tu ne te chargeras pas à cause de lui d’un péché. 

18 Tu ne te vengeras pas ni n’auras-en-rancune les fils de ton peuple, 

et tu affectionneras ton prochain comme toi-même : 

(c’est) moi, le Seigneur ». 
 

Lecture de la 1
ère

 lettre de saint Paul apôtre aux Corinthiens 1 Cor 3,16-23 
 

16 Frères, *ne savez-vous pas 

que vous êtes le sanctuaire* de Dieu,  1 Cor 6,19 

et que l’Esprit de Dieu habite en vous ? 

17 Si quelqu’un corrompt le sanctuaire de Dieu, 

Dieu corrompra celui-ci, 

car le sanctuaire de Dieu est saint, 

le-quel vous êtes, vous. 

18 Que personne ne se-trompe lui-même : 

si quelqu’un parmi vous s’imagine être sage en ce siècle-ci, 

qu’il advienne sot, afin qu’il advienne sage. 

19 Car la sagesse de ce monde-ci est sottise auprès de Dieu, 

car il est écrit : 

(Il est) *Celui qui-empoigne les sages dans leur astuce* ;  Job 5,13.12 

20 et derechef : 

*Le Seigneur connaît les raisonnements des sages, 

qu’ils sont vains*.  Ps 94,11 

21 De-la-sorte, que personne ne se vante dans les hommes,  

 car touts est (en fonction) de vous : 

22 Soit Paul, soit Apollos, soit Képhas, 

soit le monde, soit la vie, soit la Mort, 

 soit les choses-imminentes, soit celles-qui-sont-sur-le-point (d’advenir), 

touts (est) de vous, 

23 mais vous, de Christ, et Christ, de Dieu. 
 

 

« Soyez saints, parce que je suis saint, nous dit le Seigneur » (Lv 19,2). Pourquoi, mes frères, Dieu nous fait-il 

un commandement semblable ? C’est que nous sommes ses enfants, et, si le Père est saint, les enfants le doivent 

être aussi … Un chrétien doit être un saint. Oui, mes frères, voilà la vérité que l’Église ne cesse de nous répéter, 

et, afin de la graver dans nos cœurs, elle nous représente un Dieu infiniment saint, sanctifiant une multitude de 

saints qui semblent nous dire : « Souvenez-vous, chrétiens, que vous êtes destinés à voir Dieu et à le posséder (1 

Cor 3,16) ; mais vous n’aurez ce bonheur qu’autant que vous aurez retracé en vous, pendant votre vie mortelle, 

son image, ses perfections (Mt 5,48), et particulièrement sa sainteté, sans laquelle nul ne le verra » ... Les 

mondains, pour se dispenser de travailler à acquérir la sainteté, ce qui, sans doute, les gênerait trop dans leur 

manière de vivre, veulent vous faire croire que pour être des saints, il faut faire des actions éclatantes, 

s’appliquer à des pratiques de dévotion extraordinaires, embrasser de grandes austérités, faire beaucoup de 

jeûnes, quitter le monde pour s’enfoncer dans les déserts, afin d’y passer les jours et les nuits en prières. Sans 



 

Évangile de Jésus Christ selon saint Matthieu Mt 5,38-48 
 

(Sur la montagne Jésus disait à ses disciples :) 
 

38 « Vous avez entendu qu’il a été verbé : 

 *Œil pour œil, dent pour dent*.  Ex 21,24 ; Lv 24,20 ; Dt 15,21 

39 Or moi je vous dis de ne pas résister au méchant, 

mais quiconque te *gifle-t-il à ta joue* droite,  Is 50,6 ; Lm 3,30 

tourne lui aussi l’autre ; 

40 et à celui qui-veut te mettre-en-jugement et *accepter ta tunique, 

laisse lui aussi le manteau* ;  Lc 6,29 

et quiconque te requerra-t-il pour un unique mille, 

va avec lui pour deux [autres aussi]. 

42 *A celui qui te demande, donne*, Lc 6,30  

 et ne te détourne pas de celui qui-veut t’emprunter. 

43 Vous avez entendu qu’il a été verbé : 

*Tu affectionneras ton prochain*,  Lv 19,18 ; Eccli 13,15 

et tu haïras ton ennemi. 

44 Or moi je vous dis : 

Affectionnez vos ennemis, [bénissez ceux qui vous ont haïs],  

 et priez au profit de ceux qui vous persécutent [et calomnient], 

45 de façon que vous adveniez fils de votre Père, celui (qui est) dans les cieux, 

 parce qu’il fait-naître son soleil sur les méchants et les bons, 

et fait-pleuvoir sur les justes et les injustes. 

46 Car, si vous affectionnez ceux qui vous affectionnent, 

quel salaire avez-vous ? 

les publicains aussi ne font-ils pas la même-chose ? 

47 et, si vous saluez vos frères seulement, 

quelle chose-surabondante faites-vous ? 

les païens aussi ne font-ils pas la même-chose ? 

48 Donc vous serez parfaits, vous, 

comme votre Père céleste est parfait ». 
 

doute, cela est très bon, mais ce n’est pas ce que Dieu demande de tous... La sainteté ne consiste pas à faire de 

grandes choses, mais à garder fidèlement les commandements de Dieu, et à remplir ses devoirs dans l ’état où le 

bon Dieu nous a placés. Nous voyons souvent une personne du monde, qui remplit fidèlement les petits devoirs 

de son état, être plus agréable à Dieu que les solitaires dans leurs déserts. Voulez-vous encore savoir ce qu’est un 

saint aux yeux de la religion ? C’est un homme qui craint Dieu, qui l’aime sincèrement et qui le sert avec 

fidélité ; c’est un homme qui ne se laisse point enfler par l’orgueil, ni dominer par l’amour-propre, qui est 

vraiment humble et petit à ses propres yeux ; qui, étant dépourvu des biens de ce monde, ne les désire pas, ou 

qui, les possédant, n’y attache pas son cœur ; c’est un homme qui est ennemi de toute acquisition injuste ; c’est 

un homme qui, possédant son âme dans la patience et la justice, ne s’offense pas d’une injure qu’on lui fait. Il 

aime son ennemi, il ne cherche pas à se venger. Il rend tous les services qu’il peut à son prochain, il partage 

volontiers son bien avec les pauvres ; il ne cherche que Dieu seul, méprise les biens et les honneurs de ce monde 

(Mt 5,39-48). N’aspirant qu’aux biens du ciel, il se dégoûte des plaisirs de la vie, et ne trouve son bonheur que 

dans le service de Dieu. C’est un homme qui est assidu aux offices divins, qui fréquente les sacrements, et qui 

s’occupe sérieusement de son salut ; c’est un homme qui, ayant horreur de toute impureté, fuit les mauvaises 

compagnies autant qu’il peut, pour conserver purs son corps et son âme. C’est un homme qui se soumet en tout 

à la volonté de Dieu, dans toutes les croix et les traverses qui lui arrivent  ; qui n’accuse ni l’un ni l’autre, mais 

qui reconnaît que la justice divine s’appesantit sur lui à cause de ses péchés. C’est un bon père qui ne cherche 

que le salut de ses enfants, en leur donnant l’exemple lui-même, et ne faisant jamais rien qui puisse les 

scandaliser. C’est un fils qui respecte son père et sa mère, et qui les considère comme tenant la place de Dieu 

même. Voilà, mes frères, ce que vous appelez simplement un honnête homme. Mais voilà ce que Dieu appelle 

l’homme de miracle, le saint, le grand saint ... Mais, me direz-vous, il en coûte trop ! Il en coûte trop, mes frères ? 

Croyez-vous qu’il n’en ait rien coûté aux saints ? Voyez David, qui trempe son pain de ses larmes, allant jusqu ’à 

se donner en spectacle à tout son royaume, et servir à tous de risée. Voyez sainte Madeleine, accusant 

publiquement ses crimes ... Croyez-vous que St François de Sales n’a point eu de violences à se faire, pour 

devenir aussi doux qu’il était ? Que de sacrifices il lui fallut faire ! ... Les saints n’ont été saints qu’après bien des 

sacrifices, et beaucoup de violences.   

J.-M. Vianney, Sermon pour la Toussaint. 


